
Dès le petit matin, vous pourrez : 
- prendre votre petit déjeuner en plusieurs lieux 
- vous restaurer à midi, 
- participer au jeu de piste, 
- et bien sûr faire de bonnes affaires ! 
 
Un parcours de la brocante agrandi afin de répon-
dre à la demande chaque année plus importante 
des particuliers. Le nouveau parcours créera un 
cheminement dans le parc le long de l’école du 
Lac en direction du collège. Vous retrouverez les 
écoles sur le chemin de la Piscine et les associa-
tions disséminées dans le parcours des brocan-
teurs. 
 
Et une innovation : UN GRAND JEU DE PISTE 
qui vous permettra de partir à la recherche de 
réponses à un questionnaire et de gagner des 
lots. Remise des lots dans l’après-midi. 
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Ce numéro est le dernier avant les va-
cances d’été. Nous essayons dans les 
colonnes de Traits d’Union de vous 
donner la parole et de vous tenir infor-
més des évènements et des dossiers 
pour lesquels notre participation est 
sollicitée. En feuilletant d’anciens nu-
méros de Traits d’Union,  je vois que 
déjà en juillet 1995, nous parlions 
« d’actes d’incivilité ordinaire » (jets d’or-
dures), cela n’a pas cessé (voir article p. 
3). Nous souhaitions alors plus d’impli-
cation des habitants et « des associations 
mieux entendues » (voir article p. 9). Nous 
en parlons encore. En 1995, nous espé-
rions que « les habitants de notre quartier 
et des quartiers voisins pourraient s’intéresser 

davantage à la vie de leur cité et aux moyens 

de remédier aux difficultés qu’elle connaît, 

avec l’arrivée d’une nouvelle municipalité 

qui se proclame résolument favorable à la 

vie associative. Si la nouvelle municipalité 

tient ses engagements, si les citoyens..., si les 

associations..., alors nous pourrons mieux 

vivre ensemble.» Aujourd’hui, nous sou-
haitons toujours pouvoir travailler effi-
cacement avec la municipalité en vue 
d’améliorer notre cadre de vie et notre 
quotidien et si après avoir beaucoup 
attendu, la nouvelle « nouvelle munici-
palité »... (encore des si, mais il est en-
core permis d’espérer !), nous pouvions, 
dans le prochain Traits d’Union, faire 
le constat d’un réel changement... 

 
Nicole Duperray 

Éditorial 

Réservez votre samedi 23 juin 2001 
Comme chaque année, 

de 8h30 à 11h30 : petit déjeu-
ner proposé par l’Arbre Fruité 

11h30 : chorale de  
l’Arbre Fruité 

à 12 h : apéritif, stand de 
l’Union de Quartier 

à partir de 12 h, repas froid 
à emporter, le Fournil et  

l’Arbre Fruité 

et toute la journée : buvette, casse-
croûtes sur les stands des écoles, de 
l’Arbre Fruité et du Fournil, et 
brocante pour faire des affaires et 
découvrir les associations ! 

à 16 h sur le stand de  
l’Union de Quartier, remise 
des lots du Jeu de Piste 
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Cette association est ouverte  
à tous 
 
Courrier : Maison de 
Quartier (boîte 74), 97 gal. de 
l’Arlequin, 38100, Grenoble 
 
Informations : Tél.: 04 76 40 
17 20 ou 04 76 33 83 74 
 
Accueil : Lors des activités à 
l’Arbre Fruité (*), 82, Galerie 
de l’Arlequin 

Le livre blanc du CLUQ 

a - Exemple d’un contrat non suivi : Nettoyage des murs de la 
galerie. 
b - Correspondants de nuit, en avril, nous n’avons toujours 
pas de budget pour l’année 2001 
c - Contrat pour les broyeurs à ordures : nous ne connaissons 
pas le contrat qui lie à la ville à une société privée. Impossibi-
lité de suivre l’application dudit contrat. Certains broyeurs 
fonctionnent mal (odeurs même par temps froid au 10 et au 
70) depuis plus d’une année. 
 
- D.S.U.  
1/ Dans un quartier en D.S.U. nous ne comprenons pas que 
les responsables DSU ne disposent pas d’un local sur le quar-
tier avec des permanences fixes. Il est très difficile de les ren-
contrer. Il y a nécessité de décentraliser. Les responsables 
DSU de quartier devraient être présents sur les quartiers. 
2/ Notre quartier est en contrat de ville. Il y a de multiples 
intervenants, nous avons besoin de connaître précisément ce 
qui relève du droit commun et du DSU, ... Une simplifica-
tion s’impose. 
 
- Logement social : Concernant le logement social sur la ville 
par quartiers et dans la métro, nous ne disposons pas de don-
nées statistiques. Pour notre quartier, nous n’avons pu obte-

nir de données chiffrées et rapports sur les attributions de-
puis 1998. Ces informations sont importantes pour nous 
permettre d’étayer notre réflexion. 
 
- Animation : Besoin impératif d’une politique d’animation 
en dehors des heures scolaires, adaptée aux besoins et 
moyens des familles, présente dans la rue, les soirées et les 
week-ends (animateurs de rue) 
 
- Grand place et les commerces de proximité : 
La restructuration du centre commercial Grand-Place semble 
privilégier uniquement les grandes enseignes, au détriment 
des services et des petites structures comme le salon de coif-
fure qui ne pourrait se maintenir compte tenu du loyer de-
mandé. Nous apprenons que la SNCF risque de fermer son 
bureau. En tant qu’habitants riverains, nous sommes très 
inquiets de cette orientation qui nous priverait de services de 
proximité. 
 
En ce qui concerne les commerces de notre quartier, nous 
rappelons qu’il y a nécessité d’une réflexion de fond sur les 
commerces existants ou à implanter ainsi que sur le marché.  
 
La demande de l’implantation d’un lieu de restauration ra-

L’assemblée générale annuelle du CLUQ (Comité de Liaison des Unions de Quartier) a eu lieu le 17 mai. Le Président du CLUQ, Maurice 

Fournier avait proposé auparavant à toutes les Unions de Quartier, de rédiger un Livre blanc qui serait remis au Maire avant l’A.G.  

Seize Unions de Quartier sur les 21 ont remis un document. Voici celui que nous avons fait transmettre au Maire : 

1 - Relations avec la Ville 
 Sur le secteur 6, la mise en place des commissions démocra-
tie participative etc... n’a pas apporté d’amélioration quant à 
la participation des habitants, tout au plus certains y ont-ils 
trouvé un peu d’information. Il y a nécessité d’une part que 
les habitants soient consultés sur les projets le plus en amont 
possible (établissement d’une programmation) et d’autre part 

de formaliser le  fonctionnement et les relations entre l’U-
nion de Quartier. 
 
Il faudrait élaborer une charte de la concertation, c’est-à-dire 
ce que la concertation implique comme engagements de la 
part des UQ et de la Ville. On voit sur des points précis que 
la concertation ne fonctionne pas ou mal. Exemples : 

Travaux en cours ou prévus Fonctionnement Suivi des travaux ou projets 

Restructuration du quartier 
(requalification de la galerie)   

- qui intervient, sur quoi ?  
- les ordres de mission ? 
- planning prévus et suivis 
- rythme des rencontres, réunions avec 
planning prévu (rythme ?) 

- besoin d’information en temps réel aux 
habitants 
et respect des contrats et suivi de leur 
application (voir les points a, b, c)  

Commission sécurité  - rythme, participants, organisation ? 
- au sein de la commission sécurité, les 
policiers municipaux s’exprimaient.   
Quel sera leur lieu d’intervention ? 

 

Relations avec les services techniques Malgré des essais de réunions régulières 
concernant les « petits t ra -
vaux »techniques, impossibilité de mettre 
en place ces rencontres. Obligation de 
décider de réunions régulières 
(mensuelles) prévues et donc intégrées 
dans les agendas des bénévoles et des 
techniciens. 

 

Page 2 
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Cadre de vie 
La commission « cadre de vie » 
s’intéresse à la qualité de la vie de 
n o t r e  q u a r t i e r  :  p r o p r e t é , 
fleurissement, aménagement, tout 
comme aux nuisances de toutes sortes 
(bruit), etc. 
 
Le groupe se réunit régulièrement 
• Notre cadre de vie a été rendu har-

monieux par les espaces verts, qui 
sont bien entretenus dans l’ensem-
ble et un fleurissement agréable et 
maintenu. 

 
• Les pigeons sont moins nombreux, 

mais hélas les salissures persistent, 
ce qui est désagréable pour la vue 
mais aussi pour l’hygiène des habi-
tants. 

 
• Les chiens « crottent » toujours 

n’importe  où, avec la complicité de 
leurs maîtres ; les enfants ne peu-
vent plus jouer sur l’herbe sans avoir 
peur de marcher ou rouler sur un 
excrément de chien. Enfants et 
chiens doivent pouvoir vivre en 
respectant l’espace de chacun. Nous 
conseillons aux propriétaires de 
chien, d’utiliser les parcs à chien ou 

d’avoir en poche le nécessaire pour 
ramasser ce que laissent leurs ani-
maux. Posséder un animal implique 
de l’éduquer afin de respecter les 
autres habitants, faute de quoi des 
solutions plus draconiennes seront 
demandées. 

 
• Les toitures d’écoles, de gymnase ou 

de salles publiques qui se trouvent 
sous les fenêtres des immeubles ne 
sont plus nettoyées depuis deux ou 
trois mois. Si nous comprenons et 
c on s t a t on s  l e s  p r o b l ème s 
d’insécurité que rencontrent les 
agents lorsqu’ils viennent nettoyer 
ces toitures (jets en tout genres et 
très dangereux) nous ne pouvons 
pas accepter de vivre dans la 
malpropreté et le manque d’hygiène 
(au 12 juin, le nettoyage des toits 
des équipements municipaux situés 
au pied des immeubles n’est pas fait 
depuis plus de 3 mois. A ce jour, 
notre lettre au Maire à ce sujet est 
toujours sans réponse). 

 
• Nous demandons vivement aux 

personnes qui jettent des ordures 
par les fenêtres, d’être plus civiques 

en respectant leurs voisins, les 
personnels de la ville qui s’occupent 
du nettoyage et le cadre de vie en 
général. Le civisme est de règle pour 
une vie en communauté. Si nous ne 
sommes pas écouté s ,  nous 
demanderons à la municipalité de 
prendre toutes les mesures 
nécessaires, afin que nous puissions 
vivre correctement à la Villeneuve, 
comme ailleurs. 

 
• Le lac est toujours sans eau à ce jour 

(12 juin) 
 
• Des petites bouteilles, des canettes 

traînent un peu partout. Dans 
d’autres pays, on a rétabli le système 
des consignes. Qu’en pensent les 
associations de consommateurs ? 

 
• Encore et toujours, des vespas, des 

mobylettes, des motos, à vive allure, 
sous la galerie, dans le parc... Cela 
doit cesser ! 

 
Si vous êtes intéressés par la vie de 
votre quartier, rejoignez-nous ! 

L. Lloret 

Commission « Cadre de vie » 

Les « incivilités », ce n’est pas d’aujourd’hui. Cet avis 
de 1944 montre que l’« Office d’Habitations Bon 
Marché », ancêtre de l’Opale, rappelait déjà, à ses 
locataires, les règles de vie en collectivité (tiré de 
« Opale, 80 ans de logement social » 
p. 24, janvier 2000) 
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Cette association est ouverte  
à tous 
 
Courrier : Maison de 
Quartier (boîte 74), 97 gal. de 
l’Arlequin, 38100, Grenoble 
 
Informations : Tél.: 04 76 40 
17 20 ou 04 76 33 83 74 
 
Accueil : Lors des activités à 
l’Arbre Fruité (*), 82, Galerie 
de l’Arlequin 
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La Distribution du Courrier en Question 
Au cours des 4 premiers mois de l'an-
née, 20 vols de courriers ont été recen-
sés par la Poste Terray sur le secteur 
38 100, dont 8 sur notre quartier. 
 
A notre demande, une réunion a été 
organisée par le Service Quartier Sud de 
la Ville, le 2 mai, pour faire le point sur 
les solutions apportées par la Poste et la 
Ville aux problèmes de sécurité liés à la 
distribution du courrier : 
- les serrures des coffres-relais ont été 
changées (ces coffres sont utilisés par les 
facteurs pour entreposer une partie du 
courrier de leurs tournées), 
- les vélos des facteurs ne seront pas 
laissés seuls avec du courrier sur la Gale-
rie : lorsque c'est possible, ils seront 
montés au niveau des boites aux lettres 
par les ascenseurs ; sinon, des locaux 
sécurisés sont recherchés pour entrepo-
ser les vélos (10 emplacements ont été 
répertoriés par le Service Quartier 
Sud ), 
- utilisation du "Point Information Mé-
diation Multi-Services", lieu d'accueil en 
cours d'aménagement dans les anciens 
locaux du Commissariat de Police au 

50 Galerie de l'Arlequin, pour consti-
tuer un relais du bureau de poste, no-
tamment pour la distribution des colis. 
 
Par ailleurs, des précisions ont été don-
nées par le Directeur de la Poste Terray 
sur l'organisation de la distribution du 
courrier. Suite à la réduction du temps 
de travail, les facteurs effectuent à tour 
de rôle une tournée et demie le samedi 
et le lundi ; ces jours-là, les mandats ne 
sont pas distribués, et le nombre de 
recommandés est limité, pour chaque 
facteur, à 10 le samedi, et 20 le lundi. 
 
Enfin, la Poste rappelle la nécessité de 
maintenir les boites aux lettres en bon 
état, et de demander à tous nos corres-
pondants de mettre un adressage  
correct  (numéro d'appartement indis-
pensable pour les montées où les boites 
aux lettres sont regroupées ). 
 
Suite aux propositions qu'il nous a fai-
tes, nous aurons d'autres occasions de 
rencontrer le Directeur de la Poste Ter-
ray pour faire le point sur les problèmes 
à résoudre dans notre quartier.  

Il y a un an, les 6 unions de quartiers 
du sud de Grenoble avaient remis au 
Maire un document de réflexions sur 
les objectifs qu'elles souhaitaient voir 
dans le Projet Urbain élaborés par la 
Ville (cf. T.U. n° 74). 
 
Après une rencontre bien tardive sur ce 
sujet le 18 janvier avec l'ancien adjoint 
à l'urbanisme, un entretien a eu lieu le 
24 avril avec Mr. Kermen, nouvel ad-
joint. 
 
Celui-ci, responsable de la commission 
ÉCOLOGIE URBAINE coordonnera 
son activité avec celle de Mr. Motte, 
adjoint chargé de la Politique de la Ville 
et responsable de la commission SOLI-
DARITÉ. 
Cela devrait permettre que tous les as-
pects de l'HABITAT soient abordés 
globalement et de façon cohérente (en 
commençant par l'information à don-

ner sur la situation du logement social 
notamment dans notre quartier). 
 
Une réunion de travail doit être organi-
sée prochainement avec la participation 
de l'Agence d'Urbanisme, en particulier 
sur les Plans Locaux d'Urbanisme 
(PLU) qui doivent remplacer les Plans 
d'Occupation des Sols (POS), la nou-
velle loi (SRU) devant être l'occasion 
d'enrichir le Projet Urbain, et pour nos 
quartiers sud, de faire valoir nos exigen-
ces. 
 
Le 31 mai, Mr. Motte invité à la ré-
union de la commission urbanisme des 
6 unions de quartiers a confirmé ces 
orientations, et ajouté que les Comités 
Consultatifs de Secteurs devraient per-
mettre aux  associations d'exprimer 
leurs points de vue. 

G.B. 

L’urbanisme des Quartiers Sud 
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Bibliothèque Arlequin 
Le 15 février dernier, la Bibliothèque 
de l'Arlequin réouvrait, au grand plaisir 
des habitants, et du personnel. 
 
Le chemin d'accès fut d'abord compli-
qué puis simplifié par l'ouverture de la 
Maison de Quartier, désormais dotée 
d'un bureau État Civil et d'un service 
accueil efficace. 
 
Après 4 mois de fonctionnement, quel-
les remarques s'imposent quant à la 
fréquentation : 
 
- D'abord que les enfants ont déjà leurs 
habitudes et que repérer Tom Tom et 
Nana ou la Collection "Ainsi va la vie" 
parmi les 30 000 documents présentés 
ne leur pose aucun problème 
 
- Que les adultes du quartier reviennent 
peu à peu grâce au bouche à oreille ou 
au canal d'informations écrites et ci-
blées. Mais le meilleur ambassadeur 
reste le lecteur satisfaisant qui convainc 
son voisin de passer à son tour. 
 
Je profite donc de Trait d'Union pour 
que chaque lecteur du journal joue ce 
rôle de relais dans son voisinage et son 
réseau d'amis.  
 
- Que le public des autres quartiers de 
Grenoble, se fait attendre, en particu-
lier ceux qui venaient tout spécialement 
pour le fonds de bandes dessinées très 
attractif.  
 
- Que beaucoup de parents accompa-
gnent les enfants, ce qui était de moins 
en moins le cas il y a deux ans, avant la 
fermeture. 
 
- Que les enseignants répondent pré-
sents aux accueils proposés. 
 
- Que les travailleurs sociaux se font par 
contre un peu rares alors qu'ils consti-
tuaient une part importante de notre 
lectorat. 
 
Sur le plan des collections : 
 
. Nous constatons que la rotation des 

livres varie beaucoup selon la place attri-
buée sur les rayons. Certains types de 
livres semblent souffrir d'une visibilité 
moins grande, pour d'autres, c'est l'in-
verse. 
 
Les bibliothécaires s'emploient donc à 
rééquilibrer les chances de chacun. 
Pour les livres, c'est toujours possible... 
 
Si nous doutions encore de l'efficacité 
des stratégies de la grande distribution, 
ce n'est plus le cas ! 
 
Sur le plan du multimédia et d'Inter-
net : 
- Pour le premier cité,  le planning de 
réservations ne désemplit pas. Si le mer-
credi est évidemment le temps privilégié 
des enfants, certains adultes apprécient 
le calme des débuts d'après-midi, pour 
s'entraîner, casque aux oreilles dans la 
langue Shakespeare. 
- L'installation de la ligne à haut débit 
fin mai, autorise désormais les séances 
d'initiation à Internet ou l'accès /
recherche autonome pour les familiers 
du Web. 
 
Un petit bémol tout de même, dans ce 
paysage souriant : il semble que le res-
pect des livres  et de la chose publique 
soit une notion peu familière à certains 
(es) qui rendent les livres empruntés 
avec quelques souvenirs de goûters 
(choco-lecture ?), ou collants et défraî-
chis après un seul emprunt. 
 
Nous redoublerons de vigilance pour 
mettre un terme à ces pratiques avant 
que le sable de l'été, lui aussi, très rava-
geur, n'arrive entre les pages. Et à pro-
pos d'été, sachez que la bibliothèque 
reste ouverte tout l'été. Faites donc pro-
vision ou passer lire un moment, en 
toute liberté. 
 

 Sylviane Teillard 
 
Pour mémoire : Horaire d'été : 
Mardi 15/18 h 30 
Mercredi 14/18 h 
Vendredi 15/18 h 30 
Samedi 9 h 30/13 h  
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Cette association est ouverte  
à tous 
 
Courrier : Maison de 
Quartier (boîte 74), 97 gal. de 
l’Arlequin, 38100, Grenoble 
 
Informations : Tél.: 04 76 40 
17 20 ou 04 76 33 83 74 
 
Accueil : Lors des activités à 
l’Arbre Fruité (*), 82, Galerie 
de l’Arlequin 

La Villeneuve rend visite au 
quartier de la Duchère à Lyon 
Le samedi 19 mai, une dizaine d'habi-
tants des quartiers 1 et 2 de la Ville-
neuve se sont rendus à la Duchère, à 
Lyon, pour rencontrer des responsables 
qui s’occupent des problèmes sociaux. 
 
Pourquoi cette visite ? En décembre 
dernier, nous avions lu dans le journal 
Libération la relation d'une expérience 
très intéressante conduite à la Duchère 
après l'embrasement de ce quartier 
"sensible" consécutif à une bavure poli-
cière fin 1997. Une opération de lutte 
anti-casse et anti-drogue initiée par un 
procureur avait, selon Libération, fait 
notablement baisser la délinquance. 
 
Rencontre fixée au 19 mai, et organisée, 
côté lyonnais par l'ancienne adjointe à 
la politique de la ville du 9ème arron-
dissement. Le quartier de la Duchère, 
construit au début des années 60, 
compte 5 219 logements (dont plus des 
3/4 de logements sociaux), pour une 
population totale qui est passée de  
20 000 à 12 400 habitants. 
 
Au Centre social du "Plateau", où nous 
étions reçus, l'horizon est fermé par 4 
longues barres parallèles d'immeubles, 
au milieu desquelles se dresse une tour 
ronde de 26 étages. Derrière les barres, 
invisible de la rue, une petite galerie 
commerciale couverte : un bureau de 
poste, un café, un salon de coiffure, 
quelques commerces de proximité. 
 
Nos correspondants lyonnais sont tous 
des acteurs du quartier, auquel ils sont 
très attachés : le chef du projet DSU, le 
responsable des éducateurs de préven-
tion, la Régie de quartier, la directrice 
du centre social, la Directrice de la Mai-
son de l'Emploi et le nouvel adjoint 
chargé de la politique de la Ville, et des 
habitants organisés depuis la réhabilita-
tion de 1986, en un groupe de travail 
inter-quartiers qui se réunit environ 
une fois par mois pour traiter de ques-
tions d'actualité. 

Élu(e)s concerné(e)s et techniciens assis-
tent à ces réunions que fréquentent 
régulièrement 50 à 60 personnes, et qui 
font l'objet de convocations et de 
compte-rendus. 
 
Les problèmes que connaît la Duchère 
en matière de sécurité et de prévention 
de la délinquance sont identiques aux 
nôtres. L'expérience de sécurisation très 
positive dont parlait Libération, a duré 
le temps du séjour d'un procureur parti-
culièrement actif , qui a su faire travail-
ler ensemble de façon régulière Police, 
Justice, DSU, bailleurs sociaux, Éduca-
tion Nationale et élus. Depuis son dé-
part l'an dernier, la Duchère connaît 
une recrudescence de manifestations 
violentes. L'installation de caméras de 
télésurveillance, apparemment mal utili-
sées, ne semble pas avoir arrangé les 
choses, sinon peut-être aux abords des 
commerces. 
 
Nous avons noté certaines actions posi-
tives : 
- augmentation des animateurs des cen-
tres sociaux, 
- ouverture d'équipements en soirée, 
- accompagnement scolaire en liaison 
avec les parents ; 
- dans le cadre d'une association au ser-
vice de l'insertion et de l'emploi : ac-
cueil de jeunes éloignés du marché du 
travail, aide à la rédaction de CV, ac-
compagnement dans la recherche d'em-
ploi, opérations spécifiques telles que : 
aide aux 16-26 ans pour trouver un 
emploi d'été (82 jeunes en 2000), et 
possibilité d'accès gratuit au BAFA. 
 
Ces échanges ont été jugés très fruc-
tueux par les participants des deux grou-
pes. On projette de nouvelles ren-
contres avec la participation de villes où 
se développent d'autres expériences. 
 

M.Mas 
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Le CCPD organise une réunion intéressante le 17 avril 
Il  s'agissait des groupes de parents, 
d'habitants qui participent à des pro-
jets concrets.  
 
L’idée de Patrick Seris, responsable du 
CCPD, était de permettre un échange 

entre les divers groupes, de les infor-
mer sur  les diverses sources de finan-
cement.  
 
P. Seris rappelle que son service et lui-
même sont à disposition des personnes 

qui ont besoin de renseignements.  
 
C’était une rencontre très intéressante, 
très concrète, parce qu’elle a permis de 
faire un tour large des initiatives et une 
rencontre entre les divers intervenants. 

Manifestation pour la liberté d’expression 
Dans le n° 79 de Traits d'Union, nous 
nous inquiétions de la conclusion du 
procès intenté à Xavier Verschave et à 
son éditeur par trois chefs d'état afri-
cains pour « offense à chef d'état étran-
ger ».  
 
Le verdict a été rendu le 25 avril, et 

nous venons d'apprendre que l'auteur 
et l'éditeur ont été relaxés. 
 
Au motif, nous apprend l'association 
Survie Isère, que « le tribunal a jugé 
incompatible l'article 36, qui octroie 
des droits exorbitants aux chefs d'État 
étrangers, avec les dispositions de la 

convention européenne des droits de 
l'homme ». 
 
C'est une grande victoire pour la liber-
té d'expression, mais certains, dans le 
camp des tyrans africains, refusent le 
verdict et parlent d'interjeter appel du 
jugement rendu. 

Des étudiants à la Résidence des Gentianes : bilan d'un an 
de cohabitation 
L'an dernier, nous assistions pour 
Traits d'union à l'A.G. de la Résidence 
des Gentianes, au cours de laquelle le 
principe d'installer des étudiants dans 
les studios vacants de la Résidence 
avait été 
approuvé à l'unanimité par les pen-
sionnaires (voir T.U. n° 74 de Juin 
2000).  
 
Aujourd'hui, après presque une année 
de fonctionnement, nous avons de-
mandé à la Directrice, Mme MARTI-
NEZ, de nous dire si l'expérience est 

concluante. 
 
Rappelons que ce sont les Mutuelles 
de France qui gèrent ce dispositif, et 
qui sont responsables des jeunes qu'el-
les logent. Les 9 logements étudiants, 
tous situés au le étage, ont été refaits à 
neuf avant l'arrivée des locataires qui 
s'est échelonnée sur deux mois. Deux 
résidentes avaient demandé à rester au 
7ème étage, ne craignant pas le voisi-
nage rapproché de ces nouveaux hôtes. 
 
Mme Martinez a rencontré les Mutuel-

les de France à deux reprises. Aucun 
incident n'a été signalé, le règlement a 
été très bien respecté, mais les étu-
diants, du fait de leurs multiples oc-
cupations, ne se sont guère impliqués 
dans la vie de l'établissement. En re-
vanche, il y a des discussions autour 
des boîtes aux lettres et dans les ascen-
seurs. 
 
L'expérience semble donc très positive, 
et elle sera sans doute reconduite à la 
rentrée prochaine. 

Maisons et balcons fleuris 
Le ministère de l’équipement et du 
tourisme organise cette année encore 
une campagne nationale de fleurisse-
ment de la France.  
 
La ville de Grenoble a été primée cinq 
fois. 

Grenoble participe en-
core une fois à ce 
concours. 
 
Pour l’embellissement de notre quar-
tier et afin de lui donner un visage 
harmonieux, nous demandons à tous 

les habitants de bien vouloir participer 
à ce concours en fleurissant leurs bal-
cons. 
 
Si nécessaire, vous pouvez demander 
des conseils au centre horticole de la 
ville de Grenoble. 
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Cette association est ouverte  
à tous 
 
Courrier : Maison de 
Quartier (boîte 74), 97 gal. de 
l’Arlequin, 38100, Grenoble 
 
Informations : Tél.: 04 76 40 
17 20 ou 04 76 33 83 74 
 
Accueil : Lors des activités à 
l’Arbre Fruité (*), 82, Galerie 
de l’Arlequin 

Racyenas est une nouvelle association 
qui a vu le jour le 21 janvier 2001. Des 
chercheurs en généalogie, en histoire 
locale, du quartier et d’ailleurs, souhai-
tent vous faire partager leur passion. 
 
Si vous avez envie de faire des recher-
ches sur votre famille, votre village, sur 
un métier, 
- envie de raconter des histoires 
« d’avant »,  
- envie d’apprendre à lire les actes an-
ciens, et aussi d’utiliser l’informatique 
ou Internet pour vos recherches, venez 
nous rencontrer lors de nos permanen-

ces chaque mercredi de 14 h à 16 h, à 
la mezzanine du 100, et de 19 h 30 à 
21 h à la M.J.C Villeneuve. 
 
Nous préparons une exposition avec 
les enfants de l’école des Charmes 
pour le 23 juin. Nous aurons un stand 
sur le parcours de la brocante. 
 
Dès la rentrée des cours sont prévus :  
Paléographie, 5 niveaux pour appren-
dre à  lire les documents du XIX° au  
XVI° siècle et Initiation à la recherche 
documentaire et généalogique. 
 

 
 
 
 
 

Racyenas 
97 Galerie de l’Arlequin 
boîte n° 67 
38100 Grenoble 
 
Vous pouvez aussi nous 
contacter au  
04 76 40 45 97 

Maison de Quartier 
Depuis 4 mois, avec la réouverture de 
la bibliothèque puis de l’accueil, la 
Maison de Quartier accueille à nou-
veau le public.  
 
Durant l’année 2000, un comité de 
pilotage composé de techniciens de 
l’antenne VI, de la bibliothèque, de 
l’Espace 600, du Centre audiovisuel, 
du Centre social, de la C.S.F., et de 
l’Union de Quartier, (parfois d’élus) 
s’est réuni régulièrement. Nous avons 
beaucoup parlé des problèmes techni-
ques rencontrés dans un chantier 
d’une telle ampleur, mais nous avons 
aussi envisagé le futur de cet établisse-
ment.  
 
Nous étions quelques-uns à nous rap-
peler de la Maison de Quartier 
« d’avant » et nous souhaitons y remet-

tre un peu de cette vie. Et puis au fil 
de nos discussions, il nous apparaissait 
que ce gros établissement du quartier 
est largement ouvert à une population 
bien au-delà du quartier Villeneuve.  
 
Le terme même de « Maison de Quar-
tier » ne nous semblait plus adapté. 
Nous pensions qu’il fallait donner un 
autre nom à ce lieu. D’autres établisse-
ments s’appellent le Cargo, le Magasin.  
 
Le Maire, consulté sur cette idée, a 
donné son accord pour un change-
ment de nom. Vous aurez sûrement 
des idées pour renommer ce bâtiment. 
Faites-nous parvenir vos suggestions 
par l’intermédiaire de l’Union de 
Quartier Villeneuve I. 

 
Le Comité de Pilotage 
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Pourquoi j’ai adhéré à l’Union de 
Quartier 
Je viens de terminer, comme adjointe à 
la politique sociale, un mandat munici-
pal de 6 ans, où j' ai pu suivre la politi-
que de la Ville, en particulier pour no-
tre quartier . 
 
J'ai pu vérifier ce qu'écrit Hervé Veil-
lard-Baron ( revue « Comme la ville » 
Avril 01 ) : « Les projets et les contrats 
de ville sont des projets de techniciens 
sans dimension philosophique ; tant 
qu'on restera dans cette dimension 
technique, la participation restera un 
alibi ». 
J'estime que, durant mon mandat, la 
politique de la ville ignorait le côté hu-
main . 
 
Libérée de mes obligations électives et 
politiques, je choisis donc d'exercer ma 
responsabilité citoyenne dans mon 
Union de Quartier, l'UQVN1, qui 
m'apparaît la meilleure structure où les 
habitants peuvent se faire entendre des 
responsables (élus, administratifs) pour 
réaliser cette fameuse concertation. 
 
Pourquoi ai-je rejoint l'Union de Quar-
tier ? Parce que cette association 1901 
est composée d'habitants volontaires, 
qui s'impliquent dans tout ce qui 
concerne leur quartier, (et, au niveau de 
la ville, avec le Comité de liaison des 
UQ, le CLUQ ). Certes ces militants de 
l'UQ ne sont pas assez nombreux, mais 

ce qui importe, c'est leur motivation à 
oeuvrer dans un quartier qu'ils connais-
sent bien, où ils peuvent rencontrer 
d'autres habitants, où ils sont actifs 
dans d'autres associations . 
J'ai suivi de très près le projet « expéri-
mental » de Comité consultatif du sec-
teur 6, formé par tirages au sort, déléga-
tions de diverses associations, etc. (le 
volontariat me paraît indispensable au 
bon fonctionnement de l’Union de 
Quartier) 
 
Les réunions ont consisté en informa-
tions sur des projets déjà « ficelés ». De 
concertation, point. De consultation, 
non plus. 
 
La participation à ce comité a décru très 
vite. Puisque la nouvelle municipalité 
veut remettre en place ce genre de comi-
té, elle a là l'exemple de ce qu'il ne faut 
pas faire. Si un véritable dialogue se 
mettait en place entre l'UQ et les res-
ponsables, avec une réflexion sur les 
projets, dès leur mise en route, cela 
intéresserait beaucoup d'habitants et 
attirerait plus d'adhésions à l'UQ. : la 
démocratie ne peut être qu'un équilibre 
à construire sans arrêt entre pouvoirs et 
contre pouvoirs, ou, si l'on aime mieux, 
entre ceux qui décident et ceux qui 
subissent les décisions. 

 

Pierrette Payssot 

La parole est donnée 

dans chaque numéro 

à des habitants et 

acteurs du quartier.  

 

L e u r s  p r o p o s 

n ’engagent pas 

l’U.Q. 

A propos de concertation 
On en parle beaucoup, on ne la voit 
pas vraiment, c’est un peu notre arlé-
sienne et c’est bien dommage. En fait 
de concertation, nous n’avons connu 
que des réunions, puis des informa-
tions de décisions à propos de tant de 
dossiers et puis des questions sans ré-
ponses. Dans le livre blanc du 
C.L.U.Q.(page 2), nous demandions 
que le responsable de projet dispose 
d’un local sur le quartier, pourquoi n’y 
est-il pas plus présent ? Malgré notre 
lassitude face à cette situation, nous 
devons être  d’incorrigibles optimistes 
pour y croire encore, un peu. Mais 

voici l’an 2001, d’autres projets, d’au-
tres décisions, d’autres engagements et 
le même scénario qui recommence.  
 
La Police a libéré les locaux du 50 Arle-
quin, l’idée d’y installer des associa-
tions en attente de locaux est propo-
sée. Trois des quatre associations pres-
senties sont partantes et proposent 
même de faire elles-même les travaux 
de rénovation.  Quelques semaines 
plus tard, voici qu’on annonce l’instal-
lation d’un P.I.M.M.S.(*) initialement 
envisagé au quartier II. Fallait-il mettre 
des associations dans ces locaux, ou 

cette nouvelle structure ? ce n’est pas la 
question. A-t-on besoin de ce  
P.I.M.M.S. ? Nous ne savons pas, mais 
si la réponse est oui, pourquoi ne pas 
avoir consulté les diverses associations 
du quartier, les structures déjà présen-
tes et organisées qui connaissent le 
quartier et sa population ? A propos, 
les associations, elles, elles étaient là 
avant le P.I.M.M.S., elles sont toujours 
là et elles attendent. Sans les associa-
tions, notre quartier ne serait pas ce 
qu’il est aujourd’hui. 
(*)P.I.M.M.S. : Point Information Mé-
diation MultiServices 



CCAS Centre Communal d'Action Sociale 
CCPD Comité Communal de Prévention de la Délinquance 
CLPD Comité Local de Prévention de la Délinquance 
CODASE Comité Dauphinois d'Action Socio-éducative 
DSU  Développement Social Urbain 
FAS Fonds d’Action Sociale 
UQVN1 Union de Quartier Villeneuve 1 
VN Villeneuve 
VO Village Olympique 

Union de Quartier Villeneuve 1 
Boite n° 13 

97, Galerie de l'Arlequin 
38100 GRENOBLE 

 
Tel/fax 04 76 09 09 52 

Email : uq.villeneuve1@free.fr 

Imprimerie spéciale. 
Ce numéro distribué à nos adhérents et envoyé aux abonnés, a été tiré à 1000 exemplaires. 

Tous droits de reproduction autorisés à condition d’en mentionner la source. 
N° de parution en cours 

Cotisation annuelle : 
� 40 frs par personne 
� 80 frs pour un couple 
� 20 frs petits budgets, chômeurs 
� 30 frs pour abonnement à « traits d’u-

nion » (personnes n’habitant pas le quartier Ville-
neuve 1) 

� Adhésions de soutien à partir de 100 frs 
(associations, conseils syndicaux, commerçants, 
etc.) 

� Paiement par chèque bancaire ou postal à l’ordre 
de « Union de Quartier Villeneuve 1 », CCP 
compte 865-02G Grenoble à envoyer à l’Union de 
Quartier ou à déposer dans la boîte n°13 de la 

Retrouvez-nous sur le Web ! 
http://uq.villeneuve1.free.fr 

Adhésions / ré-adhésions 

23 juin : Fête de Quartier et Brocante d’été 
 
2 juillet : C.A. (*) 
3 septembre : C.A. (*) 
1er octobre : C.A. (*) 
6 octobre : brocante d’automne 
 
(*) C.A. ouverts à tous. 20h30, Mezzanine du 100 arlequin 
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Ces dernières décennies, Grenoble a 
vécu un feuilleton à épisodes dont le 
thème était l’eau. Savez-vous que depuis 
plus d’un siècle, l’eau avait alimenté une 
chronique à Grenoble ? 
 
On dit que c’est Napoléon 1er, lui-même 
qui eut l’idée d’utiliser la source de La 
Motte d’Aveillans qui possède, paraît-il, 
des propriétés curatives multiples. L’Em-
pereur fait étudier la réalisation de près 
de 2000 bains pour soulager les douleurs 
des grands blessés des campagnes impé-
riales. Il faut réaliser pour cela trente-
trois kilomètres de conduites pour ame-
ner l’eau bénéfique à Grenoble... 
1815,  c’est Waterloo, la défaite de l’Em-
pereur et l’idée... tombe à l’eau. 
 
Novembre 1843, le maire Hugues Ber-
riat reprend le projet à son compte dans 
le but de développer la ville, et propose 
l’acquisition de la source. Un conflit 
avec le propriétaire exploitant reporte la 
transaction. Edouard Rey essaie sans 
plus de succès de remettre le projet en 
route. 
 
50 ans plus tard, en 1900, le propriétaire 

du « Courrier de l’Isère » relance le pro-
jet. L’eau serait amenée depuis La Motte 
par une conduite dans des bains en 
bordure du Jardin de Ville. En plus de 
l’établissement thermal, on prévoît un 
théâtre, une salle des fêtes, un hôtel et… 
un casino. 
 
L’opposition municipale socialiste, atta-
que une « affaire de financiers qui veulent 
faire une opération lucrative avec les deniers 

des Grenoblois » dans des articles publiés 
par le « Droit du Peuple ». Exit du projet 
qui retourne dans ses tiroirs. Un an plus 
tard, le journal conservateur « Le Réveil » 
tente de le remettre au goût du jour. Le 
« Droit du Peuple » contre-attaque esti-
mant que cela provoquerait une augmen-
tation de plus de douze pour cent des 
impôts locaux. 
 
Les promoteurs s’acharnent et tentent de 
corrompre les Socialistes en proposant 
huit mille francs au propriétaire du 
« Droit du Peuple ». Une fois encore, la 
ville abandonne et trois ans plus tard, 
sous la municipalité Rivail, le projet 
réapparaît pour être enterré rapidement. 
En 1910, sous une forme nouvelle, 
« Grenoble ville d’eaux » ressort. Il ne 

s’agit plus de faire classer Grenoble en 
station thermale, mais climatique. On 
parle moins d’eaux thermales mais de 
jeux de hasard. Le projet théâtre, salle 
des fêtes est maintenu dans un ensemble 
situé entre le Jardin de Ville et la place 
de la Manutention. Les Socialistes par-
lent alors de « Grenoble Tripot ». 
 
Dans les années 1911 et 1912, la munici-
palité étudie le projet. La Ville est prête 
à s’engager pour sept millions de francs. 
Mais les Socialistes ne veulent pas de ce 
projet qui selon eux serait « une honte 
pour Grenoble ». Paul Mistral considère 
les jeux d’argents comme immoraux. A 
l’Hôtel de Ville, on tergiverse sur le futur 
concessionnaire, sur l’engagement finan-
cier de la ville. L’école  Vaucanson a 
besoin d’être rénovée, il faut faire un 
choix... C’est alors le vote de l’amende-
ment de 1913 à l’Assemblée Nationale 
(interdisant la réalisation d’établisse-
ments de jeux de hasard dans les villes 
universitaires), défendu par Paul Mistral, 
qui met fin définitivement aux aspira-
tions thermales de Grenoble.  

 
(Parlez-moi de Grenoble..., Lucien Ratel, 

Ed. de Belledonne, 1997) 

Grenoble ville d’eaux 

Cette association est ouverte  
à tous 
 
Courrier : Maison de 
Quartier (boîte 74), 97 gal. de 
l’Arlequin, 38100, Grenoble 
 
Informations : Tél.: 04 76 40 
17 20 ou 04 76 33 83 74 
 
Accueil : Lors des activités à 
l’Arbre Fruité (*), 82, Galerie 
de l’Arlequin 


